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Gabriel Baron était d’humeur massacrante. Il venait de passer une journée pénible à superviser l’équipe de terrassiers qui ajoutait une nouvelle aile à son hôtel, le Baron Windsong Resort. Le chef de chantier était un incapable, ce qui l’obligeait à suivre les travaux au jour le jour.
Mais tout cela n’était rien en comparaison de la soirée qui s’annonçait. Irrité, Gabe songea en se préparant qu’il aurait préféré dix ans de travaux forcés au gala caritatif organisé par les Holcomb. Mais il avait donné sa parole de s’y rendre, et il n’avait d’autre choix que de s’y tenir.
— C’était vraiment stupide de ta part, Baron, maugréa-t-il devant son miroir, dans la salle de bains.
Avec un soupir résigné, il fit glisser son rasoir le long de sa joue rugueuse. Comme si le fait de devoir se raser tous les matins n’était pas assez pénible, il lui fallait supporter une barbe si drue qu’il devait recommencer l’exercice les soirs où il était de sortie.
Un regard à la montre qui reposait sur le bord du lavabo acheva d’ajouter à sa mauvaise humeur. Les fines aiguilles noires indiquaient froidement 19 h 30, ce qui signifiait qu’il était en retard. Encore qu’à bien y songer, la situation n’était peut-être pas si grave. La perspective de s’économiser une heure de mondanités, en effet, n’était pas pour lui déplaire.
Mais qui d’autre que lui-même pouvait-il blâmer ? Personne. C’était entièrement sa faute s’il s’était laissé convaincre par Michelle d’assister à ce maudit cocktail. Et pourtant, il avait bel et bien tenté d’y échapper.
— J’enverrai un chèque, ça suffira, avait-il répondu à son épouse lorsqu’elle lui avait transmis l’invitation.
Michelle lui avait alors adressé ce regard sévère et vaguement méprisant qu’il lui avait vu de plus en plus souvent au cours des derniers mois.
— Tu feras comme tu voudras, bien entendu. Mais je fais partie du comité d’organisation.
— Ce qui veut dire ?
— Ce qui veut dire que je devrai pour ma part assister à la soirée, avait expliqué Michelle avec un sourire poli.
Sa réponse, ainsi que le ton sur lequel elle l’avait formulée, avait pris Gabriel de court. Le temps n’était plus au beau fixe entre eux, mais ne formaient-ils pas encore un couple ? Gabe avait d’ailleurs bien failli poser la question. Il s’était cependant ravisé et lui avait assuré que si c’était important pour elle, il acceptait de se rendre à la soirée. Son épouse l’avait remercié d’un autre sourire glacial qui l’avait piqué au vif, et lui avait donné envie de l’attirer à lui pour l’embrasser farouchement, pour éveiller de nouveau la femme qu’il se rappelait avoir épousée. Mais, dans la vie comme en affaires, il préférait ne rien entreprendre sans être sûr du résultat. Qui savait ce qui se serait passé s’il avait essayé de briser la façade hostile que lui opposait son épouse par un assaut de sensualité ?
Un juron rageur franchit ses lèvres. D’un geste brusque, il arracha la serviette qui lui ceignait la taille, attacha sa montre et passa, totalement nu, dans la chambre. Depuis ce jour pas si lointain où il avait accepté l’invitation, de l’eau avait coulé sous les ponts. Michelle s’était encore éloignée de lui, en un mouvement d’abord insensible dont il n’avait pris conscience que trop tard. Tout était-il fini entre eux ? C’était probable. Et peut-être était-ce également pour le mieux. À quoi bon perpétuer une relation dans laquelle le silence avait succédé aux fous rires et l’habitude à la passion ?
— Quelque chose ne va pas ? s’était-il aventuré à demander, deux semaines plus tôt.
Dieu sait que cette question lui avait coûté. Surtout lorsqu’il avait vu une expression dédaigneuse se peindre sur les traits de Michelle.
— Je ne sais pas, avait-elle répondu de ce ton froid qui suffisait à le mettre en rage. À toi de me le dire.
Gabe avait dû réprimer une furieuse envie de la prendre par les épaules et de la secouer comme un prunier pour éveiller une quelconque lueur d’émotion sur son beau visage. Mais il avait eu trop peur de lui faire mal et s’était contenu. Jamais il ne ferait souffrir Michelle. Jamais. Elle, pourtant, ne paraissait pas avoir de scrupules à le blesser.
Non, « blesser » était sans doute un terme exagéré puisqu’il n’éprouvait plus pour elle la même chose qu’autrefois. Mais il était en droit d’attendre un minimum de courtoisie de la part de son épouse après dix ans de mariage.
— Elle savait très bien que je n’allais à cette soirée que pour elle, déclara Gabriel à son placard ouvert. Est-ce qu’elle aurait appelé à mon bureau pour m’avertir qu’elle ne viendrait pas ? Non, grommela-t-il en réponse à sa propre question. Bien sûr que non.
Il n’avait eu ni coup de fil, ni explication. Juste le clignotement rouge de son répondeur lui annonçant qu’il avait un message lorsqu’il était rentré, une demi-heure plus tôt. Sur la bande, la voix crispée et désincarnée de Michelle annonçait : « J’ai été retardée. Je ne te promets rien, mais je te retrouverai si possible chez les Holcomb. »
— Et voilà, Baron, murmura-t-il en endossant une chemise immaculée, puis en passant son smoking. Tu vas te retrouver seul à cette soirée, comme le dernier des crétins.
Quelle nuit formidable que celle qui s’annonçait… Il se délesterait de plusieurs milliers de dollars pour le seul plaisir de boire du mauvais champagne et de discuter avec des gens dont il se moquait parfaitement, tout en se demandant si Michelle…
Oh ! et puis, au diable ! Michelle était assez grande pour veiller sur elle, comme elle se plaisait à le lui rappeler. Si leur mariage était terminé, autant l’admettre au plus vite. Avec un sifflotement satisfait, Gabriel récupéra ses clés sur la commode, les lança en l’air et se dirigea vers la porte.
*  *  *
La file d’attente des véhicules qui se rendaient chez les Holcomb s’étendait sur plus de trois cents mètres.
— Formidable, marmonna Gabe en rétrogradant. Vraiment formidable.
Il immobilisa sa Corvette de collection derrière une imposante Cadillac et se mit à pianoter nerveusement sur le volant. Sans cette stupide promesse faite à Michelle, il aurait pu en ce moment siroter un verre de vin blanc à son hôtel au lieu de faire le pied de grue dans cette queue interminable.
Non, songea-t-il brusquement. Ni hôtel, ni vin blanc. Ce qu’il lui fallait, c’était une bonne bière fraîche et une plage ombragée. Pas l’une de ces plages bondées du coin, à Miami, mais un ruban blanc du Pacifique Sud, désert, léché par l’océan. Il voyait presque la scène : lui, allongé à même le sable sous l’œil rond d’une lune pleine, les pieds rafraîchis par l’écume tandis qu’il regardait les étoiles percer une à une la voûte céleste…
Un coup de klaxon le ramena brusquement à la réalité. Il cilla, constata que la Cadillac avait avancé et fit de même.
Que lui arrivait-il, ce soir ? Cela faisait des années qu’il ne s’était pas livré à ce genre d’introspection mélancolique. Des années qu’une femme — la sienne, de surcroît — n’avait pas éveillé en lui une telle vulnérabilité.
Ses mains se crispèrent brusquement sur le volant. Cela ne pouvait pas durer. Une heure, décida-t-il. C’était tout le temps qu’il accorderait aux Holcomb. Après quoi il s’éclipserait discrètement et affronterait Michelle sitôt qu’elle reviendrait à la maison. Il exigerait des réponses et mettrait fin, d’une façon ou d’une autre, à ce qui n’était plus que l’ombre d’un mariage.
Si elle voulait continuer, il accepterait. Et si elle souhaitait divorcer… Eh bien, la vie ne s’arrêterait pas pour autant.
— Monsieur ?
Gabe cligna les yeux. Un voiturier au visage couvert de taches de rousseur le dévisageait respectueusement. Sans s’en rendre compte, il venait d’atteindre la propriété. Réprimant un soupir, il descendit, abandonna ses clés ainsi qu’un billet de dix dollars au garçon et remonta sans enthousiasme l’allée qui menait à la demeure.
*  *  *
Le cocktail s’avéra pire encore que ce qu’il s’était imaginé. Gabriel affichait cependant un sourire longuement travaillé, qu’il était capable d’arborer pendant des heures sans la moindre fatigue musculaire. Des années de mondanités lui avaient au moins appris à jouer la comédie…
Hank Holcomb lui avait serré la main dès son arrivée, tout en levant discrètement les yeux au ciel pour indiquer que lui non plus n’appréciait guère cette soirée. Son épouse, Liz, était arrivée et l’avait embrassé en coup de vent sur les deux joues, l’enveloppant d’un nuage de parfum qui avait bien failli le faire suffoquer.
— Où est notre chère Michelle ? avait-elle demandé.
Elle lui avait cependant évité d’avoir à répondre à cette embarrassante question. Elle avait en effet aperçu au même moment une vieille connaissance et s’était éloignée avec un cri ravi.
Laissé à lui-même, Gabe avait erré sans but dans le salon, de la taille d’un stade de football. Il était ensuite passé dans le patio, où un quatuor s’acharnait à scier les cordes d’innocents instruments à coups d’archets grinçants. Puis il était revenu dans le salon, où il avait finalement accepté une coupe de champagne avant d’aller se dissimuler dans un coin, à l’ombre d’un palmier en pot. Là, depuis un quart d’heure, il observait le jeu mondain qui se déroulait devant lui, se réjouissant de pouvoir voir sans être vu.
Il en vint rapidement à se détendre, et à trouver à la scène un caractère cocasse. Les hommes se dandinaient tels des pingouins dans leurs smokings, les femmes évoquaient des oiseaux exotiques parés de mille couleurs. Il lui semblait se trouver au beau milieu d’une oisellerie. Amusé par cette idée saugrenue, Gabriel pouffa.
— Bonsoir.
Il se tourna, surpris par la voix chaude et sensuelle qui avait résonné derrière lui. Une voix qui allait à merveille, ainsi qu’il le constata, avec la femme qui venait de parler. Blonde et sculpturale, moulée dans une robe de soirée d’un rouge brillant, l’inconnue le dévisageait en souriant.
— Affreuse soirée, n’est-ce pas ? demanda-t-elle.
— Affreuse, en effet, reconnut-il avec un sourire.
— Le vin, les canapés…
Elle frissonna d’une façon qui laissait supposer que ce geste avait été longuement répété. Ses longs cheveux blonds qui tombaient sur ses épaules d’albâtre ondulèrent à l’unisson, en un effet des plus charmants. Elle redressa ensuite la tête et humecta lentement, très lentement, sa lèvre inférieure.
— Je m’ennuie à mourir, confia-t-elle dans un soupir. Je ne sais vraiment pas quoi faire.
Gabriel se crispa légèrement. Il était hors circuit depuis longtemps, mais pas stupide au point d’ignorer l’invitation sous-jacente. « Moi, je sais quoi faire », était-il supposé répondre. Puis il proposerait son bras à la blonde siliconée et, dix minutes plus tard, il la rejoindrait dans son lit.
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Un mari prét a tout - Dés lors que sa femme, Michelle, lui demande
le divorce, Gabriel Baron n'a plus qu'un but en téte : la reconquérir.
Peut-étre en emmenant Michelle passer quelques jours a Espada,
oli Jonas, son pére, célébrera bientot son quatre-vingt-cinquieme
anniversaire...

Le séducteur apprivoisé - Quand il arrive a Espada, hanté par
I'image de la belle Alexandra qu'il a rencontrée peu de temps
avant a Los Angeles, Travis Baron est persuadé qu'il ne la reverra
jamais : ne |'a-t-elle pas fui sans un mot d'explication ? Quelle n'est
donc pas sa surprise lorsqu'il apprend que la jeune femme vient
d'acquérir un domaine sur les terres de son enfance...

Il suffit d'une nuit - Passer une nuit avec un inconnu ? Lara ne
pensait pas en avoir un jour I'audace. Pourtant, en se réveillant dans
les bras du séduisant Slade Baron, elle ne regrette rien. Du moins
jusqu'a ce qu'elle découvre avec stupeur que leur folle aventure n'a
pas €té sans conséquence...

L'héritier d'Espada - Tyler Kincaid a un terrible secret. Qui sont ses
parents - ces inconnus qui I'ont abandonné a la naissance ? Résolu
a percer ce mystére, il n'hésite pas, sur la base d'un vague indice, a
se rendre a Espada, ot il tombe bientot sous le charme de Caitlin, la
belle-fille de Jonas Baron...

Une sceur, trois fréres, un seul domaine :

qui sera I'héritier d'Espada ?

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/cover/pagetitre.jpg
SANDRA MARTON

Un mari prét a tout

INTEGRALE
LES HERITIERS D’ESPADA

Traduction frangaise de

JEAN-BAPTISTE ANDRE

+ sAGASsS ¢

<¢»HARLEQUIN













OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          À propos de l’auteur

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/Lettre_40_ans_107x178.jpg
EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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